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Nous serions curieux de savoir à quel aimable plaisan­
tin pous devons les faipeuses d coupures-surprises » qui 
nous privent de lumière à l’ipstant où pous nous y atten. 
dons le moins. Cette facétie, d’un goût douteux, dépote 
chez sop proipoteur une certaine lacune qui relève certai­
nement de l’examen d’up spécialiste.

Les coupures de courant, prévues à l’avance, pe sont 
pas très agréables et constituent Une brimade qui pe de­
vrait plus exister depuis longtemps... mais au ipoins elles 
opt le mérite d’être sans dapger... tandis qu’avec les cou- 
pUres-surprises... mince de surprise alors!

La sublime intelligence qui a trouvé cela, a-t-elle sopgé 
un instant à la mère de famille faisant up panseipent dé­
licat, à son epfant rpalade, au montent de la coupure ?... 
à la ménagère versapt une bassine d’eau bouillante ?... à 
l-ouvrier travaillant sur une machine dangereuse qui ne 
s’arrêtera pas à la seconde ?

Ceci pour les coupures de puit... et la journée, combien 
représente, en frais généraux, une heure de coupure ino­
pinée dans une usine occupant seulement 4.0 ouvriers ?

Le Français est bonne bête, mais toute de même il g a 
des limites qu’il ne faudrait pas dépasser, sinon la « surprise » 
pourrait ne pas être toujours pour les mêmes !
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TOUR D’HORIZON SUR L’EXTÉRIEUR lïl. Mltlnl O’OSl PlUS
La crise politique que nous ve­

nons de traverser a relayé un peu 
au deuxième plan les évènements 
extérieurs... et pourtant ils ont sui­
vi leur caden.e inquiétante, tant 
en Europe Orientale qu’en Extrê­
me-Orient.

En Asie, les communistes sont 
virtuellement maitres de la Chine 
et les territoires, sur lesquels flot­
te encore l’étendard nationaliste, 
s’amenuisent d’heure en heure.

En Indochine, la guerre se pour 
suit sans doute à noire avantage si 
l’on considère que les hordes bes­
tiales d'Ho-Chi-Minh nous mena­
cent de bombes volantes — de fa­
brication russe sans doute !

Dans les Etablissements Français 
des Indes, on procède aux derniers

l'éi|iiililii'6 des salaires et des prix es! condioné
Nous avons vu, dans notre pré­

cédent’article, les conditions préa­
lables à remplir « Pour en Sortir » 
...Et, bien que ces considérations 
de sagesse ne soient pas à la veille 
de prévaloir dans les sphères poli­
tiques — le rôle d’un journal étant 
de « semer » alors même qu’il le 
fait sur un terrain aride — nous al­
lons soumettre, à la sagacité de nos 
lecteurs, un plan constructif—qui 
a tout au moins le mérite de pré- 
sen-ter vraiment du « neuf et du 
raisonnable » — espérant qu’un 
jour lar conspiration du silence, im­
posée par la dictature des clans, 
étant enfin brisée, d’autres à leur 
tour reprendront les idées que nous 
auront semées, pour les faire ger­
mer au grand jour de la véritable 
démocratie.

Le pouvoir d’achat des masses 
est conditionné par l’équilibre sa­
laires-prix, mais cet équilibre ne 
peut être obtenu qu’aux conditions 
suivantes :

a) Le patronat doit considérer 
que ses salariés doivent jouir de la 
personnalité humaine au même ti­
tre que les privilégiés de la fortu­
ne, qu’ils ont les mêmes besoins 
vitaux que lui-même et qu’il faut 
qu’ils soient en mesure de pouvoir 
profiter des avantages de l’existen­
ce comme tout le monde. Il ne doit 
donc pas les considérer comme une 
machine à laquelle on donne juste 
la dose d’huile indispensable pour 
qu’elle continue son service.

b) Les travailleurs doivent com­
prendre que leur pouvoir d’achat 
(donc, leur» aisance) est fonction 
du prix de revient de la marchan­
dise. Plus ils produisent, plus les 
prix peuvent s’abaisser pour le mê­
me salaire. Il y aurait donc lieu de

par la stabilité Hétaïre
dépister impitoyablement les pa­
resseux, le facteur main-d’œuvre 
tenant la plus grande place dans le 
prix de revient d’un produit,

c) L’équilibre salaires-prix ne se­
ra réel qu’autant qu’il sera basé sur 
une monnaie saine, non soumise 
aux incidences intérieures et exté­
rieures. '

convertibilité.
Ce stade franchi, il pesterait à 

accomplir la réforme dè la Soli­
darité Sociale, la modification 
des Nationalisations et la refon­
te de la Fiscalité. Ce sera le but 
de notre troisième étude.

Robert-Hilaire

préparatifs du référendum pour ou 
contre le maintien de la souverai­
neté française.

Voilà pour les pays lointains ; 
voyons maintenant pour ceux dont 
le voisinage nous touche de plus 
près.

Les périls qui menacent la You­
goslavie sont toujours sérieux. Ré­
cemment des forces hongroises 
ont ouvert le feu et lancé des gre­
nades sur le territoire yougoslave. 
Par ailleurs, il suffit de lire les in­
jures de la presse russe imprimée 
en France, à l’adresse de Tito, pour 
être persuadé que c’est Belgrade 
qui est l’objectif n° 1 du Komin- 
form.

En Bulgarie règne une sourde 
agitation antigouvernementale et, 
on apprend de Sofia, qu’une féroce 
répression sévit jusque dans les 
milieux communistes. Les arresta­
tions se chiffreraient par milliers.

En Tchécoslovaquie la lutte est 
toujours vive entre Iç clergé et le 
gouvernement Gottwald Ce sont 
les Sokols qui sont le plus traqués 
par les communistes gouvernemen­
taux. Signalons également que des 
membres de l'ambassade de France 
à Prague ont été expulsés sous le 
fallacieux prétexte d’exportation 
clandestine d’uranium.

Voici pour les Balkans et l’Euro­
pe Centrale, mais une nouvelle-of­
fensive russe se dessine en direc­
tion du Grand Nord ; c’est la Fin­
lande qui en est l'objectif immé­
diat, sans doute parce que le plus 
vulnérable.

Et pendant que le colosse asiate 
étend ses tentacules-, on signale 
une recrudescence de conflits so-

ciaux en Amérique et l’Angleterre 
aggrave son plan de détresse, tan­
dis que Franco tente la formation 
d’un bloc avec le Portugal.

Tels sont les principaux faits in­
ternationaux qu’il convient de ne 
pas perdre de vue si l’on veut com­
prendre le déroulement des évène­
ments qui ne vont pas manquer de 
se produire.

Antoine Despierres

Pour la première fois, depuis des 
années, M. François Mitterand n’a 
pas décroché de « portefeuille » et 
ceci malgré ses innombrables com­
pétences et sa facilité d’adaptation 
le prédisposant à occuper n’impor­
te quel ministère, aussi bien celui 
de l’information que celui des An-
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EN QUELQUES 
laIGNES

★ Les Assises de la Nièvre s’ou­
vriront le 21novembre. On y ju­
gera, notamment, l’affaire Nandrot

★ La récupération de l’énergie 
électrique, non utilisée par les éta­
blissements industriels les jours 
de la Toussaint et du n Novembre 
ne pourra se faire que les diman­
ches, dans l’ordre établi par l’E.d.F

■jjç- Actuellement, Foire Gastro­
nomique de Dijon.

★ Attention ! la commercialisa­
tion des-plants de vigne est régle­
mentée. Se renseigner dans les 
mairies.

IDJ^THS A RETENIR
Le Challenge Bourgoin de 

cross se disputera à Cosne le 4 dé­
cembre .

prochainement
★ 20 novembre, à Tresnay et 

Toury-s.-Jour, concours de chiens 
de chasse.

★ 27 novembre, renouvellement 
partiel triennal des Chambres de 
Métiers. Clôture des déclarations 
de candidatures le 18 novembre.

★ 13 novembre en soirée, à Cor­
bigny, séance de music-hall orga­
nisée par La Corbigeoise.

★ 20 novembre, en cross, à La 
Machine, finale de la première 
foulée départementale.

★ Lundi 14 novembre, au Pala­
ce à Nevers, Maryse Martin, la vé- 
dette de la radio, se produira dans 
son répertoire burlesque.

★ 13 novembre, Journée des 
œuvres paroissiales à Cosne.

@ Adressez-i'ous vos critiques 
ou yos suggestions.

llllllllIlillllllillllllllllllllllllllllllllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIilIllllilllllllllllllllllIlilIlIElIIIIII

Après les multiples dévaluations 
qui ont ramené notre Franc à un 
peu moins de 1 centime-or, il est 
incontestable que notre monnaie 
actuelle ne représente.plus un élé­
ment de stabilité économique et 
que sa refonte totale s’impose.

C’est pourquoi nous préconisons 
la création du « Franc-Gallia » qui 
serait échangé à raison de 1 Gallia 
pour ioo Francs actuels, ce qui au­
rait pour conséquence de ramener 
en 24 heures les cours approxima­
tifs des denrées pratiqués en 1920 

• A l’origine cette mesure ne mo 
difierait en rien le potentiel éco­
nomique de chacun, mais lès Fran­
çais, n’étant plus grisés par des 
chiffres fallacieux, reviendraient à 
une plus saine compréhension des 
charges et des profits. Ce serait la 
voie ouverte à la stabilisation.

Toutefois, pour que cette nou­
velle monnaie inspire confiance 
aux citoyens, il devrait être mis en 
circulation des pièces d’or de 50 et 
100 Gallia, ce qui entraînerait la 
démonétisation complète des an­
ciennes monnaies d’or et, par voie 
de Conséquence, leur rentrée dans 
les caisses de la Banque aux fins de
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Un beau §este de l’Australie
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DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

PAR
(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

Tout le monde voudra lire LE GRAND ROMAN INEDIT spécialement écrit 
pour NEVERS-DIMANCHE par LAUDIAC, l’auteur si apprécié de nos lecteurs.

est un roman dont le réalisme unique et sensationnel a été puisé à sa 
source même, c’est pourquoi il passionnera au plus haut point le lecteur 
qui, entraîné par l’auteur à travers tout le dédale des BAS FONDS DE PARIS 
appréciera l'exacte réalité d’où est parti le drame le plus poignant, le plus 
émouvant et le.plus douloureusement dramatique qu’une créature humai­
ne ait vécu. •

n’est pas uniquement un roman, mais le récit, pris sur le vif, d’une vie 
de martyre, accentuée par une erreur judiciaire. LE BAISER QUI TUE est la 
réalité absolue d’une existence qu’un destin cruel a frappé dès l’adoles­
cence et poursuivi jusqu’à la mort.

il novembre
Il y a 31 ans, dans une apothéo­

se de gloire, nos soldats valeureux 
connaissaient la victoire qu’ils a- 
vaient su si chèrement conquérir

Une autre guerre a passé avec 
son cortège de souffrances inima­
ginables. d’héroïsmes... et de for­
faitures !

Des plaques sont venues s'ajou­
ter à la liste trop longue des Morts 
pour la Patrie...

Mais rien ne pourra estomper ce 
il novembre 1918 qui reste au

cœur de ceux qui l’ont vécu, le 
plus beau jour de l’existence.

C’est pourquoi, vendredi, de clo­
chers en clochers, - les coqs de 
France chanteront à nouveau l’es­
pérance dans les immortelles des­
tinées de la Patrie !

Gloire à nos Morts glorieux I. . 
Gloire aux survivants valeureux !.. 
et Fête au cœur de tous les Fran­
çais de bonne volonté pour, qu’en- 
fin, la Paix règne sur le Monde !

R.-H. D.
........................ .

Arrestation d’un député
tvi. de Recy, Impliqué dams « l’affaire des Borne

BIZARRE

ciens Combattants, où il a laissé un 
souvenir que, ni les combattants, 
ni les internés et déportés, ni les 
prisonniers de guerre, ne sont dis­
posés à oublier... car, souvenons- 
nous, M. Mitterand a été «résis­
tant »... à la Résistance., et c’est, 
sans nul doute, à ce titre qu’il fut 
détenteur dudit portefeuille où son 
passage a été uniquement consa­
cré à résister à cette diable de Ré­
sistance qui entend faire respec­
ter les droits qu'elle a acquis et les 
promesses qui lui furent faites, ja­
dis, sans avoir encore été tenues.

Or, en ne faisant pas appel à M. 
Mitterand, le Président Bidault 
s’est certainement privé d’un hom­
me célèbre dans l’art de présider 
les mille et un banquets où il sa­
vait, par des discours appropriés à 
toutes les circonstances, faire vi­
brer ses auditeurs... Pleurant avec 
les familles des disparus, il magni­
fiait le sacrifice des héros tombés 
pour la France et pour la Liberté ; 
il acclamait avec frénésie nos cham­
pions sportifs ; félicitait comme il 
convient les organisateurs de ma­
nifestations gastroi omiques ; van­
tait la valeur de nos vieux crus de 
France ou se confondait en cour­
bettes devant les puissants magnats 
internationaux dépensant sans comp 
ter des sommes folles à Cannes ou 
à Paris.

Mais il n’y a pas que M. Bidault 
qui perd une valeur, les nivernais 
y perdent bien plus puisqu’ils y 
perdent un ministre — et peut-être 
même un député — car celui-ci est 
bien capable de les laisser froide 
ment tomber et, comme un météo­
re, poursuivre sa ronde à travers la 
France, sans se fixer jamais.

Jacques MARMORAY

Merpepto Nivernais
llll TOUT CE QUI V7K SH DÉROULER DflNS NIÈVRE : ||
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SAMEDI

★ 5 Novembre, à l’Hotel de Vil­
le de Decize, bal de l’Harmonie.’ ।

- fc 5 novembre, à Plagny, con­
cours de belote des anciens P.G.

★ A 2r h. aux Salons Vauban à 
Nevers, bal de ijuit des anciens ap­
prentis S.N.C.F.

Pendant que vous vous endor­
mez, vos concurri-nts travail­
lent.

AVANT la

QÜIHZAIHE DU PARAPLUIE 
ææa. ■ bhm .* ■ n’est plus élégant 

| Li ril plus pratique
B ■ I La 1 W qu’un parapluie

PETIT PARIS AU DÉPARTAU
84 Rue du Commerce — NEVERS 30 Avenue de la Gare — NEVERS

Accalmie provisoire

29 Octobre — Jtfarçel Cerdan 
et la violoniste Çinette jfeveu ont 
trouvé la mort dans un accident 
d avion. — pî. pidauti a désigné 
les Secrétaires et Sous-Secrétah 
res d’€tat.

7© Octobre — On croit savoir 
que pi. ^amodier pourrait être 
prochainement chargé d’une mis­
sion de médiation en Jndochine. 
Ce n’est certainement pas ta bon­
ne méthode.

71 Octobre — JYÎ. d(ojfman, le 
grand maitre du pian jfîarshall, 
a précisé, à Paris, ses vues sur 
l'organisation de l’Curope. Ce n’é- 
tait pas la oeine qu’il se dérange 
pour si peu.

DERNIÈRES
PARAITRA LE 26 Novembre DANS NEVERS-DIMANCHE

A la ville comme à la campagne, jeunes et vieux, dames et jeu* 
nés filles, voudront lire et collectionner

Le BAISER QUI TUE

Le Film 
des

Evèîiements
en 7

tableaux..

4 Noveipbrc -
Le ^©uverneïpent ac­
corde upe prime excep­
tionnelle aux travail­
leurs défavorisés.
7.000 frs pour ceux qui 
en gagnent 12 ; 2.000 f. 
pour ceux qui en ûa- 
jnept 17 et 1000 frs. à 
ceux qui gagnent 14000

g*" 1 1 ■ » — ---------------

1e Novembre — tandis que la 
/rance célèbre la Toussaint, on 
'apprend que des bandes d'S(o- 
Chi-jYhnh ont établi la liaison avec 
les communistes chinois dans la 
région de Pangson.

2 j/ovembre— Cito veut faire 
de l’autarcie politique. Selon un 
journal anglais, il aurait déclaré 
que la Yougoslavie ne fera des 
concessions ni à l’€sf... ni à 
/[Ouest.

3 Novembre — Un générai a- 
méricain aurait déciaté « qu’en 
cas de guerre avec les fusses, 85 
millions de japonais seraient aux 
côtés de l'Jtmérique. »... JHusion 
dangereuse, peut être !

NOUVELLES

DEMAIN DIMANCHE 
■ ★ 6 novembre à 10 h. à Nevers, 
Café de Paris, réunion générale du 
Vélo-Sport Nivernais.

★ 6 novembre, fête de la Saint- 
Martin à Dun-les-Places.

En soirée, à l’Eden-Cméma à 
Cosne, bal du Cyclisme.

★ A Lucenay-les-Aix, au café 
Martin, bal annuel.

• fc A 10 h., Place Carnot à Ne- 
vers, réunion de l’Association Phi­
latélique.

FIANCES X
VOTRE BAGUE une visite s’impose 

à la Bijouterie L. DORNIER
11 Rue de la Pelleterie — NEVERS 

Spécialisée dans la bague de fiançailles 
TOUS les PRIX - TOUS les MODELES

Le sucre reste au 
MEME PRIX 

peur Noveipbre

SPORTS
DU DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir, en dernière heure)

CETTE SEMAINE
★ 11 Novembre, salle de l’Eden 

à Cosne, bal des Anciens Combat­
tants avec élection de la Madelon.

A Rouy, banquet du n no­
vembre à l’hotel Ravier.

★ A Tannay, vendredi il, ban­
quet des anciens combattants.

★ A Saint-Saulge, cérémonies 
officielles de la Fête de l’Armisti­
ce.

ir Lundi, Foire-concours à St- 
Benin-d’Azy.

Lundi, Foire-Louée de Tous­
saint à St-Amand-en-Puisaye.

★ La Charité célébrera digne­
ment le 11 novembre et la journée 
sera bien employée.

■ Ar Lundi, au Palace à Nevers, 
soirée de gala de l’Aéronautique 
du Nivernais.

RUGBY — 11 Novembre à Nevers, 
au Pré-Fleuri, Club Sportif des Chemi­
nots de Paris.

★ FOOTBALL.
— Olymp. Nevers reçoit Mont­

ferrand.
— Decize va à Moulins.
— La Machine reçoit Aurillac.
— Fourchambault va à La Com- 

belle.
— Corbigny reçoit St-Pourçain.
— Imphy rencontre Clamecy.
— Luzy va à Dompierre.
— A Nevers, PA.S. P.T.T. re­

çoit La Charité.
— Le R.S. Pougues se rend à 

Pouilly.
— Sémelay va à Lucenay.
— A Vauzelles, F.C. Gueugnon 

contre A.S.V.
En rugby, l’U.S.N. se rend à 

Moulins.
★ En baskett, Fourchambault 

reçoit Pouilly.
★ 6 novembre, Tour de Prérne- 

ry par relais.

FOIRES — Mardi à Corbigny et Don- 
zy ; Mercredi à Cosne ; Jeudi à Mont- 
sauc.he ; Samedi à Nevers, 
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DÈS A PRÉSENT
La Pâtisserie-Confiserie 

du P©nt-de-Loire

E. LAUKER
Vous Offre

AVEC SES SPÉCIALITÉS 
RÉPUTÉES 

Duchesses - Loirettes 
Neu^atipes

UN GRAND CHOIX

de délicieux Chocolats
Quand je perdis mon père, mon 

seul soutien en ce monde, j’avais 
16 ans. Nous habitions une petite 
maison de bois à proximité de Bor­
deaux ; c’est là que mon père exer­
çait la profession de rétameur et 
d’aiguiseur, profession pour laquel­
le je faisais le démarcheur à travers 
les rues de la grande cité où je m’é­
tais fait une assez bonne clientèle 
car mon père était un artisan ponc­
tuel et consciencieux.

Notre petite bicoque était compo­
sée de deux pièces : une chambre 
contenant nos deux lits, une table, 
une armoire, quelques chaises... 
et une cuisine assez bien meublée, 
claire et propre. Tout à côté, sous 
.un auvent, protégé du vent et de la 
pluie, se trouvait l’atelier de mon 
père dans lequel deux grands pla­
cards étaient disposés pour rece­
voir, l’un les ustensiles à réparer, 
l’autre, .ceux prêts à livrer.

Cet auvent donnait sur une peti­
te cour d’environ 60 m2, ombragée 
par un superbe sapin auquel mon 
père tenait beaucoup car il avait 
été planté par ma mère le jour de 
mon premier anniversaire et il lui 
avait promis, à son lit de mort, de 
le conserver toujours.

Or, la veille de son décès, alors 
que, penché sur sa couche, je re­
tenais mes pleurs pour ne pas l’at­
trister, mon père me dit :

« Ecoute petit, tu vas me jurer 
de ne jamais te séparer du beau sa­
pin que ta pauvre mère a planté 
pour toi etqui fera ta fortunequand 
tu seras un homme, c’est-à-dire lors­
que tu auras acquis, par ton travail 
et ton honnêteté la place que, tu 
dois occuper dans la vie, celle d’un 
homme d’honneur qui peut passer 
partout la tête haute ; je ne serai 
plus là pour te suivre mais un au­
tre moi-même me 'remplacera et, 
lorsque par ton travail tu te seras 
fait une situation susceptible de te 
faire vivre dignement, ce jour-là le 
sapin brillera pour toi d’un tel éclat

qu’il fera le bonheur de ta vie et 
t’assurera la fortune que tu auras 
su mériter»... puis, prenant mes 
mains dans les siennes, il me fit ju­
rer de ne jamais, quoiqu’il m’arri­
ve, me séparer du beau sapin.

Les années ont passé. Succédant 
à mon père, j’ai travaillé dur, ne 
fréquentant ni le jeu ni les cafés 
jusqu’au jour où, après avoir ac­
compli mon service militaire et re­
pris mon travail, j’ai pu remplacer 
ma maison de bois par une petite 
maison blanche de quatre pièces si­
tuée au même endroit que la pré­
cédente, et entourer mi courette 
d’une petite grille après laquelle 
grimpait une belle glycine, puis je 
nie suis marié avec une charmante 
jeune fille, aussi sage qu’économe, 
et le soir, lorsque le soleil avait dis • 
paru de l’horizon, nous nous as­
seyions tous deux sous le beau sa­
pin vert, rempli de nids d’oiseaux.

C’est là que, trois ans plus tard, 
pendant le jour, nous y faisions dor­
mir notre petit Tatane, qui souriait 
aux anges, tandis que nous travail­
lions avec courage pour lui assurer 
tout le bien-être possible.

Or un jour, alors que nous étions 
tous trois réunis sous ses ombrages 
je vis un grand vieillard venir à 
nous et, sans mot dire, me remit 
une grande enveloppe jaune sur la­
quelle je reconnus l’écriture de mon 
père, qui y avait tracé : « A mon 
fils, le jour où il sera digne de cette 
récompense ».

Je remerciais le porteur et l’invi­
tais à rentrer, mais il refusa en me 
disant : « C’est sous cet arbre que 
vous devez prendre connaissance 
de ce testament, je suis heureux 
d’avoir pu accomplir la volonté de 
votre père, mon ami de toujours, 
en vous remettant ce pli dont vous 
vous êtes rendu digne de le rece­
voir »... Puis, me serrant dans ses 
bras, il me baisa au front et dispa-
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Le dernier calvaire
Saint-Jean-de-Luz a revêtu

parure de fête à l’occasion de l’ar­
rivée dans son port du grand voilier 
« Corbus » appartenant à Don Pa- 
blo-Delto ; ce soir au kiosque la 
philharmonie municipale donnera 
un grand concert et danseurs et 
danseuses de danses espagnoles s’en 
donneront à cœur joie sous les 
guirlandes multicolores décorant 
la ville.

Surplombant les flots, la somp­
tueuse villa du Mirador étincelle 
de mille feux, car on attend d’une 
minute à l’autre la venue du pro­
priétaire, Don Pablo, et de sa fian­
cée, Lucia Delaria, dont la beauté 
et le charme l’ont précédée jus­
qu’ici.

Tout au bas de la grande allée 
bordée de palmiers conduisant à la 
demeure princière, intendant, ma­
jordomes et valets, en grande tenue, 
gantés de blanc, forment la haie 
tandis que sur l’immense terrasse 
de marbre, aux colonnes inscrutées 
d’or, des jeunes filles, de blanc vê­
tues, attendent devant des corbeil­
les de fleurs celle qui demain sera 
la reine de ces lieux, afin de jeter 
sous ses pas les pétales parfumées 
cueillies dans les serres de la villa.

Un orchestre de musiciens dissi­
mulé sous les frondaisons du parc 
se tient prêt à se faire entendre au

rut sans me dire son nom.
Or savez-vous ce que contenait 

ce pli ? ces simples mots : « Mon 
iils je te bénis, car tu es digne de ta 
mère et de moi, creuse le sol au 
pied du sapin, côté nord, à 40 cm. 
tu trouveras un tube de fer renfer­
mant 100 actions des Mines d’Etain 
qui assureront la fortune à toi et 
aux tiens. Ces actions proviennent 
d’un don d’un ami unique auquel 
j’ai sauvé l’honneur dans un mo­
ment terrible pour lui et les siens ; 
c’est après un héritage qu’il fit, qu’il 
me remit ces actions que je refusais, 
cômme de juste, alors il les plaça 
lui-même au pied du sapin, pour 
toi, à condition que tu te montres 
digne de moi ; accepte-les sans cher • 
cher à connaître le nom du dona­
teur, mais souviens-toi que cette ' 
fortune ne doit pas te permettre de 
t’écarter de la bonne route et qu’el­
le ne doit servir que pour faire le 
bien. Adieu, mon fils chéri, ton 
vieux père te béni ».

Plus de 30 ans se sont écoulés 
depuis ce jour, je suis maintenant 
un vieillard aux cheveux blancs, 
entouré de petits enfants que ma 
femme et moi regardons jouer à 
l’ombre du vieux sapin que, pour 
rien au monde, je voudrais voir dis­
paraître et bien souvent, en le fixant 
il me semble y voir, à côté de la 
physionomie de mon père, celle de 
son ami, le grand vieillard qui, 
sans se faire connaître me remit, 
avec le testament de mon père, la 
fortune qu’il a eu la sagesse de me 
faire mériter.

premier signal et, jusqu’aux com­
muns s’agite une nuée de marmi­
tons sous le haut commandement 
des chefs cuisiniers qui donnent 
des ordres exécutés aussitôt avec 
promptitude et sûreté ; bientôt on 
entend les premiers échos qui 
s’élèvent de la foule immense qui 
se presse vers le port et on voit 
le voilier, battant pavillon espagnol, 
qui s’avance majestueusement vers 
son port d’attache où va solennel­
lement débarquer Don Pablo sur le 
bras duquel s’appuie gracieusement 
sa fiancée; belle comme un astre 
dans sa robe ivoirine et dont l’élé­
gante simplicité fait ressortir tout 
le charme, aussi c’est avec des cris 
d’admiration qu’ils sont accueillis 
ainsi que les trente personnes de 
leur suite parmi lesquels on remar­
que un amiral et plusieurs officiers 
de la marine française.

Les voitures qui attendent s’avan­
cent les unes après les autres et, 
lorsque tout le monde y eut pris 
place, prennent à grande allure le 
chemin de la villa où tout le per­
sonnel attend maître et invités 
pendant que la musique se fait en­
tendre et que les jeunes filles jettent 
les pétales embaumées sous les pas 
des arrivants formant ainsi un 
tapis moelleux aux couleurs variées 
d’un bel effet tandis que, de leurs 
voix cristallines, elles souhaitent la 
bienvenue à la fée qui doit régner 
sur cette demeure dont elle sera la 
maîtresse bien-aimée.

En présence de cette réception 
grandiose, à laquelle elle ne s’atten­
dait pas, Lucia s’arrête et d’un 
seul 
car 
dans 
mes amis ». Ce simple mot surprend 
et enchante tous les fidèles servi­
teurs de Don Pablo et chacun 
émerveillé retourne à son poste en 
vantant la beauté et la bonté de 
cette maîtresse que le ciel leur a 
réservée.

Le premier dîner de cérémonie 
eut lieu dans la salle à manger 
aux lambris d’or, décorée de plantes 
rares au parfum voluptueux, ré­
servée aux réceptions intimes puis, 
après le repas, les invités gagnèrent 
le vaste salon sur lequel s’ouvre 
les salles de billard et de jeux aux 
multiples tables de tête à tête sur 
lesquelles sont disposés avec art les 
fines tasses de Chine aux reflets 
chatoyants et les verres de fin cris­
tal, tandis que sur le buffet bien 
garni se dressent filtres, vins fins et 
liqueurs susceptibles de satisfaire 
les gourmets les plus difficiles; lors­
que minuit sonna les invités de 
Don Pablo prirent congé de leur 
hôte et chacun se retira dans les 
appartements qui lui étaient réser­
vés, quand la villa eut retrouvé son 
calme Don Pablo sonna la camériste 
affectée au service de sa fiancée 
et après le baiser de main tradi­
tionnel il lui souhaita le bonsoir 
tout en la regardant d’un œil ad- 
miratif quitter le salon pour se 
diriger comme une déesse vers les 
appartements dont il pourrait dès; 
demain franchir le seuil et, à cette 
radieuse perspective un sourire de 
bonheur vint éclairer sa grave phy­
sionomie au moment précis où 
Lucia, tournant la tête, lui souriait 
gentiment.

mot conquit tous les cœurs, 
ses lèvre laissent échapper 
un radieux sourire : « Merci,

PAR
• les feuilles des arbres et les oiseaux 
de nuit poussent leurs cris lugubres 
et, c’est à ce moment qu’une ombre 
passe sans heurt dans le vaste hall 
conduisant à l’immense escalier de 
marbre, recouvert d’dn épais tapis, 
menant aux appartements des di­
vers étages ; parvenu au premier 
l’ombre s’immobilise, prête l’oreille 
et ne percevant aucun bruit sus­
pect s’avance hardiment en comp­
tant les portes, arrive à celle don­
nant accès à ùn petit salon intime, 
l’ombre se couvre le visage d’un 
masque noir, prend une seringue, 
s’assür dû son fonctionnement,

LaGIDiAC
sans bruit pousse la porte et se 
dirige sans hésiter vers une ten­
ture de damas blanc et or, la sou­
lève et adaptant la seringue au 
trou de la serrure la met en action 
et attend qu’elle se vide, alors sans 
se presser à l’aide d’une pince 
spéciale fait fonctionner le verrou 
intérieur et doucement entre dans 
la chambre où repose la fiancée de 
Don Pablo, se penche sur le lit, 
soulève les paupières de la jeune 
femme sans que celle-ci fasse le 
moindre mouvement puis l’enve­
loppe dans la courte-pointe, l’en­
lève et disparaît de la demeure
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Mouvement Commercial
Ire PUBLICATION

— M. Cazard, de Sormois-sur-Seine, 
a acquis l’épicerie-bazar Bore à Vande- 
nesse.

— M. Guérin, de Moulins-Engilbert, 
a acquis la charcuterie Grould à Pou- 
gues.

— Le siège social de la société des 
Ets. Bayoux et G0 a été transféré de 
Paris à Glamecy, rue du Président Wil­
son .

— M. Estret, de Millau (Aveyron) a 
acquis le magasin A Fantasia, rue La- 
Fayette à Nevers.

— A Gercy-la-Tour, M. Rétif a acquis 
l’Hotel du Commerce.

— M. Fontenay, dePougues, a acquis 
le magasin d’ébjets d’art, sis Place du 
Lycée à Nevers.

— A Nevers, 6 rue de la Barre, s’est 
fondée la société « Boucherie et Char­
cuterie de la Barre » au capital de 1300 
mille francs. Gérant : M. R. Duvivier.

— M. Jacques François-Sigrand a été 
nommé co-gérant de la Société des Ma­
gasins Sigrand, en remplacement de 
Mme Sigrand-Kolb-Bernard, démission­
naire.
2° PUBLICATION

— A Château-Chinon, M. Gaudry a 
pris en gérance libre la boulangerie de 
son père, rue St-Ghristophe.

— A Guérigny, M. Marceau a acquis 
le débit de boissons Bohomme.

— M. Gabriel Soulet a pris en géran­
ce libre le café de M. Ernest Soulet, rue 
de la Pique àNevers.

- A Moiry, M. Roblin a pris en gé­
rance libre l’Hotel Blasco.

— Le bail d’une charcuterie sise 70 
Grande-Rue, à Pougues, consenti par 
M. Grould à M. Coquillat, a été résilié.

— Mme Saint-Denis a été nommée 
seule gérante du cinéma Olympia à La 
Charité.

— M. Bajot, dé Clichy, a acquis la 
mercerie-bonneterie Couleau, à Saint- 
Amand-en-Puisaye.

— M. Bouchard, de Paris, a donné 
en gérance libre à M. Bureau à Mesves 
un fonds d’épicerie-mercerie, sis même 
localité, Grande-Rue.

— Mme Loiseau. de Dhéré, a acquis

le café-restaurant Lafargue à Chample- 
vois, Gercy-la-Tour.

— La société Pradel Frères, à St-Eloi 
a porté son capital à 4200 mille francs.

— A Nevers, Mme Vve Réau a acquis 
un fonds de logeur en garni, sis 20 rue 
de l’Oratoire.

— M. Barbou, de Ghâteau-chinon, a 
acquis le café-restaurant Pigeon à Poi- 
seux.

— A La Charité, av. de la Gare, s’est 
constituée la société Ouard Louis et Fils 
(fabrique de. bonneterie) au capital de 
deux millions.

— Mme Houel a pris en gérance li­
bre le café Lochet, rue de l’Aiguillon à 
Nevers.

— M. Clément, du Pré-St-Gervais, a 
pris en gérance libre la Poissonnerie- 
Alimentation sise 68 rue de la Préfec­
ture à Nevers.

Les Veptes 
aux enchères

— 16 novembre, à 14 h. 30, en l’étu­
de de M° Chollet à Gosne, vente aux en­
chères publiques du fonds de commerce 
Laiterie du Val de Loire, 1 rue Pasteur 
à Gosne. Mise à prix 200 mille francs.

— 14 novembre à 15 h., étude Pérot 
à Moulins-Engilbert, vente sur suren­
chère de la Réserve de Niault, à Onlay, 
et d’une Maison de Garde, même lieu. 
Total des mises à prix : 365.200 frs.

— 28 novembre à 14 h. chez M. Thu- 
merelle, à La Marche, vente sur suren­
chères, en deux lots, des immeubles dé­
pendant de l’ex-communauté Griveau- 
Seguin, sis au bourg de La Marche. To­
tal des Mises à prix, 377.300 francs.

_26 novembre à 14 h. 30, en mairie 
d’Alligny-Gosne, vente sur licitation en 
7 lots d’une maison d’habitation et plu­
sieurs parcelles terres et vignes, sises à 
Alligny-Gosne. Total des Mises à prix : 
391 500 francs.

princière, en traversant le parc, par 
une petite porte latérale et gagne 
une voiture attelée d’une mule 
dans laquelle l’attend. Veradina la 
vieille sorcière de la tribu de 
Toulonia ; déposant sa proie 
sous une bâche et saisissant les 
guides, dirige l’attelage non pas 
vers la frontière mais dans la 
direction de Biarritz en emprun­
tant les chemins les plus déserti­
ques afin de regagner les landes 
boisées et mystérieuses d’où il 
pourra en toute tranquilité se 
rendre par étape au camp où l’at­
tendent plusieurs membres de la 
tribu, afin de regagner les lieux ou 
la première « Louve aux yeux 
verts » fut jadis enfermée, dont 
Rollande est la descendante dési­
gnée par les dieux pour finir d’ex­
pier le crime de son aïeule et les 
siens.

Or, pendant que la voiture roule 
à travers les ornières des chemins 
pierreux un soleil radieux se lève 
à l’horizon, les oiseaux dans les 
branches font entendre leurs dou­
ces chansons, tout s’éveille, la na­
ture est en fête et partout l’activité 
reprend, le grand jour est venu et 
tout. à l’heure les cloches feront 
entendre leur gai carillon, les der­
niers invités de Don Pablo arrive­
ront par l’immense allée bordée de 
palmiers géants et la fiancée dans 
sa parure nuptiale sous le voile 
de tulle brodé, escortée de ses pe­
tits pages fera son apparition tandis 
que demoiselles et garçons d’hon­
neur en grande tenue prendront 
place dans les nombreuses voitu­
res traînées par des chevaux de 
race, suivi par le splendide carosse 
décoré de lys, de roses et d’œillets 
blancs immaculés, réservé aux jeu­
nes mariés pour la sortie de 
l’église.

— 12 décembre à partir de 10 h. 30, 
mairie de Lucenay-les-Aix, assemblées 
générales des Coopératives de Céréales 
et d’Approvisionnement de Decize et 
Lucenay-les-Aix.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

(A suivre).
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Dans lesSeciétés 
d’affaires

— Les Coopératives d’Approvisionne­
ment et de Céréales de La Charité et 
Région se réuniront en assemblées - gé­
nérales plénières, à la salle des fêtes de 
La Charité, le 15 novembre à partir de 
14 h. 30.

__ Les Coopératives de Céréales et 
d’Approvisionnement de Luzy se réuni, 
ront en assemblées générales annuelles 
le 21 novembre, à partir de 10 h. 30, à 
la salle des fêtes de Luzy.

— Les Coopératives de Céréales et 
d’Approvisionnement de la région de 
Gercy-la-Tour se réuniront en assem­
blées générales annuelles le 24 novem­
bre à 10 h. à la mairie de Cercy.

— 14 novembre à 14 h. au siège, à 
Nevers, assemblée générale des action­
naires de la Fonderie du Clos des Gran­
ges.

— 25 novembre à 11 h. assemblée de 
section de la Coopérative de céréales de 
Decize, au bureau de la coopérative.

— 14 novembre à neuf heures trente 
au siège social à Garchizy, assemblées 
des actionnaires de la Gie Electro-Indus- 
t rielle.
• Ne gardez pas ce journal dans 

votre poche, passez h à vos amis.

Sûr de !a fidélité de ses abon­
nés, "ffevers~2>imanche" ne pré­
sente jamais de quittances d’abon­
nements. J! leur fait confiance 
pour qu’ils règlent d’eux-mêmes 
leurs annuités.

Il est deux heures, les feux sont 
éteints, tout dort dans la somp­
tueuse demeure, un vent léger agite 
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COURS MOYENS 
DES MARCHÉS 
IDE LaTK NIÈVRE

Porte de 
Paris

COMMERCIAL
RUE DE LA PRÉFECTURE (R-N. 77 Nevers-Clamecy-Auxerré-Belgique) > 

< Ecole 
Professionn.

RUE BARRE

actions DERNIER 
cou rs

cours 
Précédent ACTIONS DERNIER 

cou rs
cou rs
Précédent

5 >|0 1949...................................... 82 30
61 50

110 60
60 50
63 60
59 70

81 70
61

110 50
59 60
63 50
59 60

Rhône-Poulenc ........................... 1275 1305
5 % 1920 .....................................
3 % 1942 .................... ................
3 1/2 % 1942 ................................
3 % 1945 ............... . ....................

Saint-Gobain ...............................
Port Rosario ...............................
Chargeurs Réunis ......................
Messageries ...................... ..........
Transatlantique ..........................

2550
26400

2400
505
725

2265
26400
2460

500
715

BANQUES ET DIVERS Quilmès ............ ........................... 25200 24800

Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
B. N. G. I.......................................

5550
12000

800

5715
12400

800

Raffinerie Say ............................
Ciments français ........................
Poliet ...................... ....................
Caoutchouc indoch......................

4020
4740

865
700

4100 
4700

858 
700

Banque de Paris ........................
Union parisienne ......................
Comptoir d’Escompte................. . . . .
Crédit commercial de France ..
Crédit Foncier ...........................
Crédit Lyonnais ..........................
Société Générale ........................

1397 
1180
1502 
1340 
1260 
1520 
1550

1310
1155
1502
1340
1208
1492
1540

Dunlop .........................................
Terres Rouges ...........................
G1" Algérienne ...........................
Tabacs Maroc .......... . ................
Young .........................................
Canadian Pacific ........................
S. K. F..........................................

1059
1040
2855
9500

257
5200

16050

1100
1140
2880
9625

239
5310

15450
VALEURS DIVERSES Géduld (cp. 25) .......................... 9825 8850

Suez Cap.......................................
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux ...................
C. P. D. E..................... . ...............
G1’ Générale Electrique ..............
Electricité de Paris ............... . ..
Energie industrielle ...................

108000
830

1800
1650
3980

801
1645

106900 
839

1820
1637
3920

801
1582

Rio Tinto (cp. 25) ....................
Wyonning ...................................
Mex. Eagle ..................................
Schell (cp. 25) ...........................
De Beers .....................................
Goldfields ....................................
Rand Mines ................................

14600 
7075
925 

3200 
1920 
3875 
8950

14500 
7025

859 
3095 
1855 
3735 
8275

Longwy ..................................... 2671 2735 OR ET DEVISESChatillon coin...............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb ......................
Peugeot ....... . ..............................
Creusot .......................................

800
1195

766
1400
1350
930

5020

780
1210

780 
1385 
1305

950
5090

Or fin ...........................................
Napoléon ......................................
Suisse 20 francs .........................
Un. Lat....................... . .................
Souverain ................................ •

624000 
4360
4190 
4130
5100

639000 
4400
4260 
4190
5170

20 dollars .................................... 20920 21240
Tréfileries Havre ........................ 1580 1575 DEVISES
Béthune ...................................... Dollar .....................................•••• 349 20 349Courrières .................................. Escudo ................................ ........ 12 04 11 99
Vicoigne .....................................

Nickel ..........................................

80 70 80 50
8300
1485 '

8250
1455

6
162

98
70

6 97

Penarroya ..................................
Française des Pétroles ..............

1480
1685

1479
1680

commentaire
1100 1120 marché est marqué par

Air Liquide ................................ 1200
1880
1580
1022

I486
1875 une hausse des fonds d’état

Ugine ...........................................
Kuhlmann .................................. >
Péchiney .... . ..............................
’l"» 1 11.11 l.l...... ........... .

1560
1015

une baisse sur l’or et un lé­
ger repli du franc.

BASSE-COUR de à
Poulets .............. 200 2i0 PL ►—I
Poules ............... 180 190
Oies.................... 120

i60
0

Dindes .... i20 O
Canards ......... ... 150 180 >—1

Lapins .......... 115 120
Pintades

BÉTAIL
240 250

T A
U

Veaux ............... . 165 190
Bœufs ................. 105 120 0 H
Moutons ............. 145 185
Porcs .................. 140 150 >-1
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

i40 180

Beurre................. 500 525 le kilo
Œufs................... 2i0 220 la dz.
Fromages............ 30 40 pièce
Pigeons .............. ■

LÉGUMES
Haricots verts ..
Artichauts ... ......

80

120

«

Choux .................
Tomates ..............

4o 5o 0 
O

Choux-fleurs .... 7° 80
Oignons .............. 60 70 S
Pommes de terre. 18 22
Salades............... 90
Carottes ...............
Melons ...............

FRUITS

45 < .

Q 
;z

Bananes .............. 140 150 M►>
Raisins ..........  ..
Pêches ...............

100 125
H

Pommes .............. 30 45 0
Pruneaux ____ 300 370 0 H-i
Marrons ..............
Dattes..................
Oranges ..............
Figues ....
Citrons ............

35

140
170

40
M 
K-l

Paires ........... 30 60 1

e 
s o 
U
O
<u 
P

’x Rue
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<P1. > 
G.-Coquil.
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PI 
PI 
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AU Rue de »
42 la Barre /X

FALBALAS
TISSUS ROBERT et C"

AU Rue de LIBRAiRit 
7 la Barre PAPETERIE

Max BONDEFOURNITURES SCOLAIRES
HERBORISTERIE

IDE L»A BftRRE
G. PETIT — près Eglise St-Etienne
Bandages et Ceintures Herniaires 

(Tous Modèles)

PARFUMERIE desmarque^s 
droguerie

Produits Vétérinaires

PRIX

A U Rue de 
la Barre

VOUS TROUVEREZ :
CONFECTION

CONSULTEZ-LA • • • •

Aliipentatioî? Générale
EN GROS

B SH
S.A.R.L. au Capital de 3.400.000 francs
PL». CHT’iMÉTXNE

Téléphone 12.68

Electricité Industrielle

A. COUTA»
TOUT CE QUI CONCERNE

17, Rue de la 
PRÉFECTURE

Téléphone 5.21

les Radiateurs électriques 
et les Appareils Méi?a|ers


